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SORTIE D ■ ' AOUT -BRESSIEUX E N DAUPHINE
==:=:=:===z==:; :=== =====:==:= = = = = = = : : = z===:=z ====:== = :

Cette sortie restera comme l'une des plus réussies de l'année. Les partici­
pants moins nombreux qu'aux sorties précédentes sont acceuillies par Monsieur et Madame 
MOYROUD qui seront nos guides du jour. Monsieur JAY, maire de BRESSIEUX se joint à 
notre groupe, et effectuera la visite en notre compagnie.
BRESSIEUX î Laissons la parole à Monsieur MOYROUD qui avant de nous faire découvrir 
l'ensemble du chateau véritable forteresse va nous présenter la période préhistorique. 
Un important outillage lithique : grattoirs, racloirs,percoirs, burins,nucléusenfin 17 
haches ou ciseaux polis en roche verte (serpentine). Ce gisement découvert au lieu dit 
Croix Trouva" remonterait à 2700 à 2500 ans avant notre ère. Il est à peu près contem­
porain de la tombe à char, qui a été découverte à proximité de Saint Siméon de BRESSIEU 
(dans la plaine) et qui a livré le fameux char processionnel en bronze que l'on peut 
admirer au musée de la civilisation gallo-romaine à LYON.
Fonderie de SAINT SIMEON DE BRESSIEUX : découverte en 1860, elle contenait des pièces 
en nombre considérable. Malheureusement la plus grande partie a été dispersée et fondue 
De ce trésor 3 lingots,4 haches à ailerons, 2 haches à douilles et 2 bracelets qui ont 
été conservés.
A l'époque romaine passaient à proximité dé BRESSIEUX: deux voies l'une qui allait de 
VIENNE à GRENOBLE, l'autre de VIENNE à DIE.
BRESSIEUX - Situation géographique ;
Du sommet de la colline la vue qui s'étend sur une grande partie de l'ancien mandement 
est assez exceptionnelle. La plaine de BIEVRE, le début de la foret de CHAMBARAN, 
barrant l'horizon, la masse imposante du Vivarais. Les montagnes : la chaîne du Vercors 
de BELLEDONE et plus loin encore : Le MONT BLANC. Avant d'en arriver à l'histoire du 
chateau, écoutons Monsieur MOYROUD qui va nous présenter les" Boules" que l'on 
désignaient sous le nom impropre de tumuli elles sont au nombre de deux : Boule BILLON 
et Boule du chatelard. Toutes deux ont livré : céramique à fond marqué Xle fers de
chevaux, éperons, gourmette en fer, pointe de flèche ect...
Revenons au Chateau :
comme pour beaucoup d'autres édifices, l'histoire du chateau qui s'échelonne du 
XII e au XVIII eme est loin d'être exempte de lacunes et d'incertitudes II est cité
pour la première fois dans les textes dés le début du Xlle siècle.
Dans une bulle du Pape PASCAL II, le 2 août 1107, le chateau de BRESSIEUX fait partie 
des édifices relevant de l'archevêque de VIENNE.

*-

Le CHATEAU
Ce qui reste de l'édifice donne une idée de son importance. La poterne et les 

deux tours d'entrée. C'est la partie du monument la mieux conservé. L'entrée protégée 
par deux archères se compose d'une porte de 2m40 de largeur en molasse, comportant 
une ogive du XIII eme ou du XIV eme siècle, surmontée d'un mur de briques 
derrière lequel «-enait se loger la herse. Au dessus de la poterne l'écusson fixe' au 
début du siècle représente les armoiries des seigneurs de BRESSIEUX.
LA TOUR DES ARCHIVES: '
Désignée également sous le nom de tour des oubliettes a les caractéristiques suivantes 
hauteur coté cour 17 Mètres 50 hauteur coté fossé 23 mètres, diamètre 7 métrés 50 se 
décomposant ainsi : épaisseur des murs deux mètres et diamètres des pièces 3 mètres 50 
Percée de nombreuses ouvertures. La première pièce enterrée est un cul de basse fosse 
avec un beau plafond voûté percé d'une autre ouverture qui était son seul accès.
Les COURTINES : La courtine nord (épaisseur Im 60 située entre la tour des archives 
et les tours d'entree à la particularité de posséder six arcs = quatre avec un arc brds( 
enfouis dans le sol et deux en plein cintre; Ces arcs énigmatiques avaient pour but soi1 
d'empêcher 1'éffondrement de la Courtine sous l'effet de la Sape ou bien augmenter la 
résistance du mur d'enceinte.
Construit en briques et en galets roulés, l'édifice devait avoir fière allure si l'on er 
juge par les parties qui ont résisté à l'épreuve du temps et des hommes.
Le chateau contrairement a ses voisines : abbaye de Saint ANTOINE et église de Mamans 2 
échappé aux destructions causées par les troupes huguenotes, commandées par le célèbre 
"Baron des ADRETS" sans doute l'édifice était.il trop bien défendu ?
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Monsieur et Madame MOYROUD ont commenté avec beaucoup de clarté et d'érudition l'his­
toire de l'édifice et de l'état des fouilles entreprises depuis plusieurs années.

Construit sur la terre extraite des fossés qui enserrent l'édifice il faut 
prendre de très grandes précautions afin d'éviter les éboulements.
LA BARONNIE DE BRESSIE.UX - - -
BRESSIEUX et MAUBEC occupaient alternativement le troisième rang des quatre grandes 
Baronnies du Dauphiné. Elles étaient en concurence avec celles de CLERMONT en 
VIENNOIS , SASSENAGE en Graisivaudan pour le premier et deuxième rang et Montmaur en 
Gapencais pour le quatrième.
La seigneurie de BRESSIEUX - Plus ancienne que MAUBEC la Baronnie de BRESSIEUX est • 
connue depuis le Xleme siècle tandis que MAUBEC par ses seigneurs n'est connue qu'ea 
l'an 1263, encore était il porté par un BOCSOZEL fidèle vassal'du comtés de SAVOIE, 
BRESSIEUX resta dans la famille de ce nom jusqu'en 1402. Par alliance elle passa a 
Humbert de GROLEE, elle restera GROLEE jusqu'en 1643. Par la suite elle revient aux 
baume de suze, aux VALBELLE. En 1780 le marquisat fut acheté par François Joseph 
BERARD de GOUTEFREY. Mademoiselle JAY, dernière propriétaire étant décédée par 
accident en 1966, le chateau est légué à la commune de BRESSIEUX celle-ci accepte ce 
Don,
"Les ruines du chateau de BRESSIEUX" sont classées Monuments Historiques depuis le 16 
Août 1904.
Afin de proce^der au sauvetage de l'édifice et de mettre ce monument en valeur, une ‘ 
association fondée sous le titre : "Les Amis de BRESSIEUX " a vu le jour le 3 Octobre 
1981. Monsieur MOYROUD en est le Président.
Nous engageons fortement les membres du groupe à se rendre à BRESSIEUX. Ils trouveront 
dans un cadre magnifique ces remarquables témoins du passé.
Le samedi et le dimanche pendant la belle saison Monsieur et Madame MOYROUD organisejit 
des visites commentées.

En terminant nous voudrionsva^esser au nom de tous les participants a cette sortie 
du 9 Août nos chaleureux remerciements et nos encouragements dans la lourde tache ^ 
qu'ils ont entreprise et nous leur souhaitons de tout coeur une complète réussite 
dans leurs travaux de restauration qui demanderont encore bien des années de patience.
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TEXTES TIRES DES CAHIERS DE L'ANTHROPOLOGIE -1973-

ETUDES de Messieurs COLARDELLE et BOCQUET

IV. — INVENTAIRK DES SÉPULTURES DOUBLES 
D’ÉPOQUE MÉROVINGIENNE O)

■

A. Suisse.

— ConlJiey (Valai.s), 1. d. « J^roinploz » (‘2) : une seule sepullure 
se rapporte l’cellenicnt à noire délinition, deux autres étant j)luR)l 
des « bisoincs » en grosses pierres irrégulières, coinportanl une sépara- 
lion entre les corps. Elle fait partie d’une petite nécroi)ole qu’on peut, 

juger par les quehiues objets mobiliers recueillis, ilaler du 
vip siècle, et même, pour certaines tombes, de la lin de ce siècle (II).

— Suint-Triplioii (Vainl) (ft)uitles D. Wci«lmann) ; Il sépultures 
doubles, avec entourage <le grosses j)ierres, orientées ai)proximalive- 
mcnl Nord-Sud. Lorscpie les ossements sont sidl'isamment bien e«»nser- 
vés pour donner des informations préci.ses, on distingue les crânes . 
tournés l’un vers l’autre, cl ici aussi la superi)osilion de.s ecuides. 
La datation est rendue impossible par le mampie l«tlal de mobilier et le 
fait ([UC ces sépultures ne font pas partie «l’une nécrop«»le, mais sont 
isolées. La présence, loulefois d’élémenls gallo-romains du ni" siècle, 
l'cmaniés tians le remplissage, «l«)nne un lcrininus posl (jncni.

a en
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D. Fruuce.

— BcrUielmiiig (Moselle) : celle sêpullurct siluée duos une nécro­
pole probablement chrisliunisée, doit daler, d’après M. Lnlz et 1*. Kebel 
(•1), dn vu“ siècle au moins. 11 semble qu’ici les «leux iidmimilions ne 
soient pas simultanées, puisijue les o.sscmenls «le lu l'enime uni été 
«léplacés. ü’uutre part, l’ctroitesse de lu Unnbe peut monlrer «lu’dllc 
u’a pus clé Conçue pour contenir «leux corps.

SÉeULTUUB ÜÛUin.E MÉUOVINOIKNNK A SEVSSINKT-IMKISETUM-:

— Cüiirleiuiy (Isère), 1. d. « La Grande Terre » : M. R. G«)m«»l (5» 
U «)bservé, «lu»»s une nécrop«)le c«msliluée uni«iuemenl «le c«>Hres «le 
« lauzes », «me sépulture «louble. Les collres éluient en général alignés 
en rangées, pie«ls à l’Ouest, tête à l’Est. Solidement construits, ils 
c«>mportuient un fond.

I^« sépulture qui nous occupe n’échuppait pus à ces règles; le 
c«»llie néanmoins était plus lui-ge. Les ossements ne paraissaient pas 
bouleversés, ce qui montre que la tombe était réellement double. 
Les «leux h«|uelelles étaient allongés côte à côte, brus croisés sur la

k..

poitrine.
I.’àge est «lifticilc à préciser. Il semble qu’«)n puisse clas.ser l’en­

semble «lu cinietière dans le quatrième type «le S. Gagmère §), <late 
«tu V au VII* siècle. On peut e.ssayer «l’afliner un peu celle lourclielte 
cbronob.gique, à partir «les «bninées si>éciti«iues à la régi«>n : eu ell'et, 
«l’après les «latuli«ms prop«»sées à partir «le mis fouilles en cours ii 
a«.issurd (Isère) (voir infra) et des observuli«ms faites dans «liverses 
nécr«q»«des «lu «lépurlemenl, nous pensons que les séindlures «le La 
Gramie Terre sont «lu vu* siècle au moins, sinon légèrement plus
tanlives (viii“ siècle ?).

— Criel (Seine-Maritime) : une simple allusion de L. Coutil (Tf 
signale une sépulture «buible. L’absence «l’ob.servati«)ns _ jnéci.ses 
empêche d’avoir une cerlilu«le sur son aulhenlicile. T«>utetoi.s, le fait 
qu’il s’agisse «le sépultures en pleine terre, oii les réempUiis de tombes 
sont rares, laisse pen.ser que L. Coutil n’a pus pu se tromper.

Lu «Iule aussi est incertaine. Le nmbilier présenté appartient en 
majorité au vu* siècle, mais ce n’est qu’un indice.

— Ennery (M«»sellc) : ici uiussi lu sépulture «louble fait partie dune 
nécn.p.de (3). En pleine terre, elle contient «leux s«|uelelteh côte à c«)le, • 
et les c«>u«les se superposent. Le mobilier, c«»inme le luit justement 
remarquer M. Lutz, est plus tur«lif que E. Delort ne l’a imlique : il est 
à dater n«m pus du v* siècle, mais de la fin du vi* ou même «lu début 
«lu vu* siècle (niveau IV de liolmer). II faut remarquer que les boucles

(l) Pour rciiliscr ccUo cniiutUc, nous avons fuit appel aux spéciuli.sii‘s suivants, ipii 
nous ont uiiuuljlciuciit fuit part «le leurs oiiscrvalions : A. Prauvc-I.aiioiil, Dirc-vleur ilu 
t;eulrc ile llecherches «le |■|listoilC Uc la Sidéi ui «ie ; It. «ioniot ; M. I.ul-c, «àiiisvrvatvur 
(lu .Uuste llcHionul de Sai rcbourK ; P. Perrin, t'.oiiservatcur aux Musées d•.Vrt et d’ilistoire 
de la ville de Paris; M. U. Sauter, Uireeteur de |■lnstilut d'Antliropidot-ie de ((eiieve; , 
n. Wcidiuaiin, Miuuiiiienls llisloriipies du «àiiiton de Vaud.

fj) Sautku (i\l. II.). Préliisloire du Valais. Vallesiii, l. V, lUrd), pp. li.’l-tU et 8!l.
Cl) Moosiiiiiiiuain-laiii (II.). Oie l•■rilllllliltelalterlil•lIen «iiirtellicsililii|{e der Scliivel*. 

Moiiityniiihitii :iir Vf- iiiiil Friiliueni-liichle der Srliineiz, lland U, Dùle, Sueiele Suisse de 
Préliistuire, lilli7.

(4) Luiuia. IP.), uo. cil.

(5) <J(»MOT qi.), op. cil.
(6) CAtiNiêiie (S.). I.es sépultures à inlniniution dans lu Itusse vallée du lUiône.

Ciitiier» Hliodaiiieii», t. XII, pp. 5.'I-1IU.
(7) «'.(iiJTit. (1..). Le cimeliéce franc el carulinyieii de Criel. Lceourt lmp., 1907 (p. #).
(g) Uei.ouT (K.), la- rimetiére flâne d’Iiiuicry. liultia, l. V, fuse. Il, liM7, pp. 951-40.'!;

— Umbi. iP ). «/'. cil.-, Saun (li.), op. cil., l. U, p. 919.
L'Ai(THHuroi.outB. — T. 77. N" 5-9. 1973.
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lie ccinlure cl un pelil iiiobilicT élaieiit |>roiipés dans îles aninnnièi'i s 
sous les crânes, ce qui semble correspondre à un usai'c courant dans 
lu nécropole.

— Kuocrmeu (Seine-Mariliine) : l'Abbé (locliel (1) si^'iiale mu- 
sépidture, qu’il eslime être €-double » (bonnne cl rennne). Mais rune lU s 
tleux U été violée, çl l’aulrc n’esl i)as ilécrile avec sullisannnenl «le 
précision pour qu’on •puisse cire cerluiu «le son idenlilé. Le mobilier 
recueilli pareil cire de lu lin du vi* siècle (libulc en S, vase, «livers 
petits objets).

— Izenuue (Ain) : uu sein d’une nécrtqxde eu pleine terre, une 
sépulture semble «louble. Mulheureusemenl la publication |2) ne permet 
pus d’en être sûr, car elle ne fuit étal «t’uiicune ob.servulion slralinru- 
phique. L’uutcur même ne semble pus avoir vu lui-mème lu séjmllnre 
en pluce, qui u été fouillée eu plusieurs temps. Les squelelles sont 

d’un homme et «l’une femme, pourvus d’un assez imp«irlant mobi­
lier funéndre. Parmi celui-ci esl ii signaler une c«»npe .symélri«pie Jipiole, 
p«)inlue, décorée, en verre (niveau ll-lll «le K. Hdlmer), une libide 
et une plaque-boucle d’un type très particulier qui, aj«»ulées aux cin«| 
monnuics trouvées «luns lu tombe, imus permettent une assez bonne 
datation : lin v-«lébul \r siècle (il).

-7- AJoiilfciruinl (U«tubs) : la’«lescriiition esl très va^uc ( t). Deux 
corps reposent côte à c«»le, un bonnne cl une femme. L’é«pnpemeut 
«le rbommc est t riche » (épée, c«udelas, lanci*, boucle «le ceinture). 
N’ayant pas vu ce m«)bilier, nous ne pouv«nis pus lui attribuer un «iK'e 
précis. Simplement rénumerution même «les «»bjels in«li(|ue à coup siir 
l’époque mérovintfienne.

— Ouville-La-Uioière (Seine-Maritime) : l’Abbé ('.«tchel (."i) ne «Ionne 
aucune précision sur ces «piciques sépultures «loubles «pi’il 
quées, € côte à côte cl face à face ». Les orienlali«»ns ne sont pas 
préci.sécs, mais on sait qu’il s’utjit «le f«)sses en pleine terre. Le mobilii r 
oublié Nomble appartenir aux vi*-vn* siècles; mais «ni ne sait si
l’ensemble «le lu nécnip.olc esl chr«>nol«>('i«piemcnt h«nn«)({ène ou mm, 
d«mc «tu ne peut affecter vérilaltleineni «me «laie ii ces l«nnbes, ni 
même être sfir zpi'elies 8«>icnt vraiment c «hnibles ».

— l^ierre-PerHiuÎM (Y«)nnc) :• le cimeliè«-e «le « («rutle-Loup » (6), 
au milieu de sépultures en pleine terre, orientées très normalement 
l*^l-Ouest, contient une tombe double où c l’homme et lu femme se 
«l«>nnaient lu main, les visages tournés l’im vers l’autre ». De lu descrip­
tion «lu mobilier et «le la présence dans la nécrop«)le «le feux « rituels » 
intmhreux (7), on peut «lc«luire pour l’ensemble d«‘s inhumations une 
pério«le rclulivciuént lûrdive, probablement vn“ siècle.

— Uoitsnvü (Isère) : une nécropole «lu Ilaul-M«)yeu-Age, «loni la 
fouille est en cours depuis 1U71, a livre deux niveaux «le scpidturcs : l’un, 
ancien, «le hisses en pleine terre (vi*-vir siicles ’/), l’autre, plus récent, 
«le c«>tfres «le lauzcs fe) (fm viP-viir siècles ?). C’est au primiier qu’apinir- 
lienl une htmbe double (lig. t)) orientée KsI-Ouest, «lii les «leux in«livi«lu.s 
(rélu«le unthr«>p«)i«>gi(iuc n’a pus enc«>re été faite) s«>nt inhumé^ côte ti

ceux

■•4

a reinar- -é

(I) Cai.iuT (Aliltc). üéiiullnret ruiiiiiiiirii, /fdtii/i/rti fl iiitninuiilf»,
i8U7 lU3-ia<i).

Ci) CiiANKi, (1-;.). Une lit-iailliirc Uitublo A lV-i)0(|iic fi-aniiut ù izcniive (Ain). Uiillfli.- 
ArcUfoluuiiiue. lUi3. pp. a(>5-374.

(Sj Sauk (li.). La Ciuititulion miruuini/ieaue, o/i. cil., «. I, pp. 77ii, 33!), 33Ü, 334 et 331». 
(4) KiieiusoLT (J. «».). Lt» ciaiellére» baraondea <iii lloub» el du Jura à /V/nn/ae barbare, 

Ucia 11(011, lUûU (p. 37).
<&> (ÀiCMST (Abbé), op. cit., p. 143: — S*i-iN (K.), op. cit., t. Il, p. 3IU.

(fi I.A<.ii<ax (Abbé U.). I.e ».nncnéi-c inéioviiit-icn ilc- «irntlc-I.nup u l'icrre-l'crtbul» 
«Vnniii'). lU-aae ArrbJulayique de rLel, t. IV, l!l.'>3. pp. 3«ltf-31<).

(7) «U.t iiiilii-c ilfs fi-iix t-sl bii-ii iimilyxé. tu p.iili. iili,-.-. tliiii:, I'kiiih (1*.). U» Ari!tn-.it« 
Il l’épiiipii- iiiérux iuiiitniif. hUadf» Arilfauiiinf», n“ fiîl, pp. l/-ltt.
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colf, t.-iànL‘.s (Durués l’un vers raiilrc. l.t s fondes sont superposés, el les 
deux forps calés sur les côlés «le luaiiière i) Uicu se fj«ire face. Aucun 
iiiiddlier fuiicraii’c n’a «’dé «lcpo.se «lans la loinlu', cl aucune piî'ce «le 
vètcnieni n’tdicsic même une inlmmali«in liaMIléc. Le seul in«lice «le 
«lidali«>n (Icnniittix uiili' (jutuii) nous csl f«mrni par la snperp«»sili«»n 
«l’nne sé|ndtnrc en c«drrc «le laii/es, appartenant au «pialri«‘ine type «le 
S. (iaynière (V«»ir mpru), à placer, eu f«mction «les autres .sépultures «le 
celle nécr«)p«de, air vu* siècle au in«nns.

— Scijssei-Suoè» (Cicrs) (r): ici aussi la séimllure «louble fuit partie 
«l’une nécrop«)le. Kn pleine terre, les tombes .sont ali^'iiées en rangées el 
«•rienlées très nrüssièremenl Kst-Ouest. La sépulture «louble ressemble 
|)euucoup à celle «le Sey.ssinel-Purisel : i,'ruude jeunesse «les in«livi«lus, 
aux .cartilages de croissance non encore ««.ssiliés, position i«ienlique «les 
crânes el «les bras, présence d’une bague à l’annulaire gauche «le la 
feininc: celle bague permet d’ailleurs à M. Hoube «le prop«iser une datu- 
ti«)n : vu* siècle.

(Il) «loi Ht; (.(.). i.e riiiieiifre hiirinire tie Amii. lUTi?. lu. A |irii|iiii> ilc»
.M'IIU tilt rca (Itiiiitlca ilc rc|>(i<|uc iiiilriiviii|{iviiiic. Unuiit Arclifoloyii/iie île l'het, 1. VIU, l'.l.'t?, 
liiac. 1-U. |>,i. 1 18-Ua.

V. INTKUPRKTATION

A. Clironulugie.

Lu tru«lilion «les inlunnuli«ms «loubles remonte â une ép«>(|ue bien 
antérieure au vu* siècle; un t'h cunnuit «le nombreux exenijiles au Pre­
mier Age «le fer, plus particulièrement «lans les tuiuulus (1).

A rcpotpie gulhwumuine, il ne semble pas «pi’il y ait eu, à notre 
c«muuissance tout au moins, de sépultures doubles (2). C’est sous les 
4nér«>vingiens «ju’elles réapparaissent, el la majorité d’entre elles est 
même plul«M tardive (vu* siècle).

11 est inutile «le ruiipelcr les'c«)nstatations générales «le IC. Salin (3) 
sur la réappurilûm à rép«>(pie ménivingienue de traditions «l'origine 
pr«>l«diisl«*ri«|ue «m semblables ti cell«‘s des âges «les métaux; «l’autani 
plus «lue le imxle «rinbumation (|uc nous «bb'rivons ne parait pas ull«'sté 
chez les peuples « barbares » antérieurement aux invasions, ni même 
imnié«liuleinent après.

ICn revanche*, il semble cjuc «piebpies sépultures «hnibles se retrou­
vent justju’au Moyen-Age pro|)rement «lit; «l’aiirès M"* ü, Demiuns 
«rArcbimbuiul, erndains cimetières pr«)vençaux recèlent «les sépultures 
«loubles plus tardives <]uc celles (pie nous avons élu«lié«*s (1). La pré- 
.sence de ces sépultures tar«lives entraine «l’ailleurs uuc constatation 
intéressante : en elfet, la christianisation étant a ce moment elfcctive en 
Provence, même «laiis les cumjiugnes, il ne parait «ionc pas (|uc ce nmdc 
«rinbumation soit l’expression «lirecle «le croyances religieuses liées 
aux cultures pré-chrétiennes originair«>s des invasi«>ns.

1^

(1) .Ncci'o|>ule de Uull^tiitl : Vom Sackkn (K.-K.). lia» Gnibfelit non HatUluU, i,i Oher- 
lieterreiili, W’ieii, liruuiiiullcr, lUtiS. llavi,*ie et llaut-l'alaliMat : Navu (.1.). l.'c|>ii(|ue de 
llallsluU daiiA le llaiil-i'aluliiial et eu liavièrc. Iteinie Archéoluyii/ue, 1S!I5. Kii r'iaiice, 
liiiiiuluk de llanijeü : Ooiior (U.). kliiiuuireA de la CoiiwuisAiiiu des Aiili(|iiités de la ('.ùle- 
d'«>r, I. XIV, lUDS; tuiuulus ije h'oiilaiuc eu niicsiiiuis ; ItAt'iu. (II.). Les tuiuulus de 
l'iiulaiue eu Ducsiuois. Ü.G.AM., t. X.\l, |>|i. Id-.HO; tuiuulus du l.auini.v ; «aiiiOT (II.). 
Urnue iiréliieliiriiiiie illutlrie de t'Kât de lu Fraiii’e, ijllKI, ii" 1, p. 1,5; tuiuulus de Mailly- 
le-Cliùteau ; CoiiiiT (H.). Ntile pour servir il l'étude de lu haute iiiiti(|iiité eu Uuur|io|;ue : 
les liiiiiiilus de klailly-le-ChilIcuii, 1U2I), pp. 1-4.

. ('41 kiis il part les surciipliuscs « liisuiiics s, ou liieii les cufTi-es douilles de tuiles, 
éliminés du type pour les iiiéiiies ruisuiis que les codi'cs douilles de pierre de l'époque 
iiiériii iiisieniie (voir, pur eseiiiple ; Oiias (U.). IlupporI sur lu découverte furtiiite du 
touilles sous tuiles il Nyoïis, i|Uarlicr de lu < Manie s. Jtiill. de lu ÿiHiclé d'Anlii‘iili)i/ie 
el Je ShitUliiiiie de lu IJriiiiie, t. I.XXVII, ii- 374. IDIill, pp. 3!lii-3‘JS.

(3) l.u Ciuilieulion uiéruuhiuieiiiie, op. cil.
(4) l'ur exemple lu uéeropule de Cucuruii (Vuucluse).



U. ](é|turtiUoii.

De rexunion rigoureux tic riuveuluire <U*8 séi)uUurc.s tloubles, il 
resüurl que sculeuieul huit tl’culre elle» eorrespoiuieul exaclciucul et 
xùreiucnt ù notre déiiniliun : Coutlicy, Siiiul-Tripltou (Sui.sse), Cour- 
(cauy. liunery, Picrre-Perlhui.s, Itoib.siu'ti, Scysscs-^iavès, Scyssiiicl- 
Parisct.

Du cxuiuinant leur réparlilioii (lig. lU), deux itiécs vieuiieiil iiuiué- 
tlialcuioni. ù resorit : une conceniralion (relative) ttaus ta région dite
« tnirgtuuie > (5) et un noiuhrc fuitile (2) ttans le Norti et l’Kst de la 
Kraiiee. Dans ces régions pourtant l’état de l’inrorinalion sur la ])ériode 
iuéroviugienne, grâce aux iunoinbrahles nécropoles mises au jour, esl 
bien meilleur tpie pour la région « burgoude », où an contraire très peu 
tie nécropoles ont été fouillées et publiées.

Il serait évidemment tentant de déceler un ra])port direct entre les 
apports spéciiiquemcnt burgondes, et lu fré(|ucnce de ce tyjie dans la 
régittn tpù correspoml à leur domination de -llii à .^>!il. ('epeudnnt, 
proposer cette solution serait reporter le problème aux quebpies sépul­
tures doubles iles pays non burgondes, et on ne voit pus bien comment 
il serait possible de le résoudre.
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l-iu. lU. — Curit (le rvaurUlion dv» tOpulturv» duuhick uUcstc'cs ca ^'rllncc et en .Suikkv ; 
/. Sey*»inet-l*ariiiet (tkire); 2. Ituismird (Ikère); .'I. ('.uurteiiiiy (Iktie); ■», CiiiUhcy 
(Vului», Suiskc); ù, Suiiit-Tri|>liun (Vaud. Sulike) ; li, Scykkck-Suvè» (Uci k) ; 7, Kiinerÿ 
Cduyclle); U, l'ierre-PertIiuu (Yonne).



LA VIE DU GROUPE

E V E N E M E NT HEUREUX

Mademoiselle Monique COCHOLAT l'une de nos fidèles Sociétaires a épousé le 
samedi 26 Juillet Monsieur Jean Marc BOTTIN.
Le secrétaire et son épouse représentaient le groupe à la cérémonie celebrée 
en l’église de BOUVESSE-QUIRIEU.
A l'issue de celle-ci ils ont présenté leurs voeux aux nouveaux époux et leurs 
félicitations aux parents. Le jeune marié nous a déclaré qu'il accompagnerait 
son épouse lors des prochaines manifestations du groupe.

DEPART
Monsieur et Madame GRIZEY quittent définitivement VEZERONCE et vont s'installer 
à ST CLAUDE. Monsieur GRIZEY faisait partie du groupe depuis sa création. 11 
était l'un des sociétaires les plus assidus lors des réunions hebdomadaires 
qui se tenaient à MORESTEL dans les mois qui ont suivi la formation de notre 
association.

Quand nous avons quitté le syndicat d'initiative pour fonctionner en tant que 
Société indépendante Monsieur GRIZEY nous a aidé dans la rédaction des statuts 
qui régissent notre association.
Nous leur souhaitons à tous deux, la santé et le repos dans la cité des"pipiei's" 
Ayant eu le plaisir de rencontrer Monsieur et Madame GRIZEY avant leur départ, j'ai 
demandé à Monsieur GRIZEY s'il ne pourrait pas nous faire parvenir une étude 
sur un sujet vraiment passionnant : Les Procès de SORCIERES en FRANCHE COMTE. Il 
a découvert dans les arçhives de la Province la relation d'une centaine de ces ^ 
procès. Si Monsieur GRIZEY est un spécialiste en Héraldisme il est aussi un 
chercheur passionné. Il aime a consulter les archives dans les villes où il est 
de passage. N'a t'il pas découvert dans les archives du Vivarais que l'on peut 
consulter à TOURNON le nom de CORTENACUM COURTENAY - Dans un receuil dans une 
charte de CHARLES Roi de PROVENCE datée de 863 -869 II est cité le nom de 
CURTENACUM Une mention a été ajoutée : Il s'agisait de COURTHENAY Village du 
Canton de MORESTEL(Isère) et autrefois dans le diocèse de LYON.

J

•«

m
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